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ciscains, a Québec, se soit effectuée bien modestement 
et sans aucun bruit, cet événement n’en est pas moins, 
à tous les points de vue, d’une haute importance.

“ La Revue eucharistique a des raisons toutes spé­
ciales de s’en réjouir. En effet notre église, tout en 
étant un Sanctuaire Eucharistique, est en même temps 
un Sanctuaire Franciscain, puisque c’est l’église couven- 
tuelle d une communauté de filles de saint François. 
A ce titre les Pères du Premier Ordre lui portent’ un 
intérêt particulier ; ils contribueront puissamment à 
donner à notre sanctuaire l’importance qu’il doit acqué­
rir, pour le bien des âmes et la gloire de Notre-Seigneur 
dans le Sacrement de l’Eucharistie.

“ En second lieu, comme ils ne pourraient s’intéres­
ser au Sanctuaire lui-même sans s’intéresser à l’organe 
du Sanctuaire, la Revue peut compter sur leur collabo­
ration régulière.

“ Cette assurance fera, nous le savons, infiniment dé 
plaisir à nos lecteurs et leur rendra la Revue bien plus 
chère encore. Avec de pareils auxiliaires, sans parler 
du grand et populaire zélateur du Très Saint Sacrement, 
le Très Révérend Père Frédéric, dont tout le monde 
connaît le dévouement au Sanctuaire de l’Adoration 
Perpétuelle, la Revue Eucharistique a toutes les rai­

de s attendre à l’accueil le plus chaleureux et le 
plus sympathique ”,

Dès sa première année la Revue eucharistique attei­
gnit le chiffre de 12000 abonnés. A la fin de 1902 elle 
en avait 16000, la plupart dans le diocèse de Québec, 
et elle faisait part à ses lecteurs de son ambition d’at­
teindre le chiffre de 20,000.
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